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Sujet d' Actualité 
Sujet d' Actualité 
J'ai lu avec grand plaisir le bel article du 

camara<le Larorêt, le vaillant détracteur de 
« La Princesse Maleine »,sur 11 Ceux dont on 
ne parle pas. - Les Ecrivains Wallons '" 

Je ne peux que le féliciter et le remercier 
au nom de ceux qui seuls manient et rassem­
blent tout ce qui a trait à notre langue ma­
ternelle, <le laquelle je ne cesserai, si l\Ion­
sicm le Directeur me Je permet, de vous 
entretenir. 

La langue wallonne redevient un sujet 
<l'actualitô comme il Je fut il y a quelque 
cinquante ans. 

Des malins qu'ont bin l'timps· . .. 
Etrange spectacle! Voilà une langue qui 

est la nôtre, une langue que pade encore 
exclusivement la grande majorité des habi­
tants de cc pays, et, en particulier, les classes 
populaires et agricoles qui occupent réelle­
ment le sol, qui sont enracinées et avec 
lesquelles les classes éclairées sont continuel­
lement en relation; eh bien, non seulement 
cette langue ne reçoit ni cultme, ni encou­
ragement, mais elle est <léJ.aignée pa1· t:es 
classes soi-disant éclairées et prosci:ite par un 
tr~g grand nombre de compagnies 11tté­
n11res . 

Ke soyons donc pas surpris que nos malins 
, compatriotes, les don Quichotte de l'âme 

belge aient voulu faire de notre ancienne 
langue un jaq~on méprisable; que nou.s ayons 
fini par adopter cette manière cle vou', que 
nous en soyons venus jusqu'à ce point de 
considérer l'oubli de la langue de nos ancê­
tres comme le signe <l'une éducation distin­
guée, c'est Jà une monstruosité inconceYable, 
contre laquelle nous ne saunons assez prc)­
tester. 

Il faut 1·éagir d'autant plus contre ~m tel 
préjugé, que le système d'enseii;nement au­
quel nous sommes soumis, tend à le faire 
prévaloir chaque jour davan1age. 

Ayant à combattre la puissance ùe la rou­
tine, le suis forcé de m'appuyer sur des 
témoignages qui ne sont point suspect et que 
n'égarent ni le patriotisme, ni l'hostilité. 

Voici comment s'exprimait un de ces rares 
histol'icns, ~ismondi, qui aiment la Yérité 
pour elle-même, et qni ne 1~ech.erchent. pas 
les succès en flattant les pré,]uges vulgaires. 

« Le plus puissant lien pour un peupl~, 
· celui qui SP raLlache à ses mœui·s, à ses habi · 

tudes, :i. ses plus doux soLtvenirs, c'est la 
la11gue de ses pères. La plus grande humi­
liation ~ laquelle il puisse se voir soumis, 
c'est d'èti·c fo1·cé de l'oublier pour en appren­
dre une nouvelle. 11 

Il y a, cc me semble, quelque chose de . 
profondément triste rlans la décadence d la 
desLrnction <l'une bellf' langue même pour 
ceux. qui lui sont étl'angers. 

N'est-ce pas ici vraime11t le lieu de re­
chercher Loutes les causes qni conLribuent à 
perpétuel' notre sc1·viLude intellectuelle:. il 
suffit <le signale!' i1 quelques-uns des moyens 
qu'il ne tient q11"i1 nous <l'employer, pour 
rendre nos chaînes moins pesan1.es. 

Or, parmi ces moyens, il n'y rn au1·ait pas 
de plus efficaces tiue les études tendant à 
nous familiariser avec nos origines, et à re­
lever nolre langne maLernelle de l'ab .ect10n 
oü nous l'avons laissé tombet'. 

Comme on Lt dit souvent et avec tant de ' 
rairnn, l'àrnc d'1111 peuple s'incarne dans sa 
langue anssi bien que dans son h~stoi~·c, et 
quand mème toutes nos soun.:es hislonques 
seraient tai'ies ou corrompues, l'étude <le 
notre· langue, et de not1·e dialecte même, 
suffirait pour nous mettre en communication 
avec l'esprit de toutes les générations qui 
noj.ls ont précédôes. 
. C'est là une t1·aùilion magnifique et il ne 
tient qu'à nous de ne pas la laisser périr. 

La moindre pierre, les vestiges les plus 
insignifiants <le l'antiquité et du )foyen-Age 
trqu vent leUJ· place dans nos l\1usées et nous 
n'amions qne d11 mé·pris pou r Dolre vieille 
langue! 

N'est-ce pas aussi un monument, et un 
monu1m~nt raste, autl'ement insl.rnctif et 
Yivant que des débris de pierres, ou même 
que les plus belles cathédrales? 

L'originalité d'un peuple et l'indépen­
dance qui en est la suite et le prix ne s'im­
provisr pas, c'est l'épargne <les siècles; qu i 
aurait le triste courage <le la sacrifier à une 
chimère et <le laisser anéantir, par ignorance 
ou par dr·<lain, ce trésor d'autant plus pré­
cieux q11ïl peut tonjonrs servir sans s'épui-
ser jam;1is ? NLTo;x. 

JL.a. <3r-.:a.erre s"OL:r :t'.'v.Ce:r 
HotterJam, 24 seplembre. - Le<< Maasbode » an­

nonce que le vapeur « Caman » (4,570 tonnes brut) 
- ancien navire« Steiermark », cie la Happag -
s'est érho 1é et est complètement perdu. 

Le vapeur anglais " Gordon » a· été abandonné en 
Jlammes. 

Copenhague, 23 septembre. - Le vapeur « Igon », 
jaugeant '2;200 lo1111es, qui se rendait de Gotteburg 
en Angleterre, a été coulé. 

L'équipage a été ;:\ébarqué dans un port an~lais. 

Londres, 21; septembre. - Au nomb,re des navires 
coulés :m large des côtes des Etats-Ums par les sous­
marins all••manùs se trouvent le grand vapelIT­
citerne anglais « lllirlo » et le vapeur américain 
< l\fadrigada ·» (2,600 tonnes). 

Les Opérations à rouost 
Paris, 2'i septembre. - Dans son commentaire du 

23 septembre, !'Agence HaTa!ll dit e11tre autres : 
- Sur le f .. ont à l'Ouest, la résis tance de l'ennemi 

devient de plus en plus forte tout le long de la ligne 
Siegfried. 

Les contre-attaques exécutées par les Allemands 
avec le plus grand acharnement se multiplient. 

Coup de Clairon 
Le sort en est jeté, la Wallonie revit, les 

poètes l'ont chantée, les Nations du monde 
clameront : « Vive la Wallonie!. .. " 

Et j'éprouve le besoin de veni r à mon tour 
donner mon coup de claji·on et dire les pen­
sées que me suggèrent les faits accomplis et 
ceux qui perspectivement <levront scrnble-t-il 
se réaliser encore. 

Tout concours s'harmonise, s'amplifie, 
s'idéalise et se fortifie pour prouver le droit 
à la vie, à l'autonomie, à l'indépendance. Ce 
sont : les Arts, les Sciences, le Commerce, 
l'IndusLrie et !'Agriculture. 

Dans un autre .iJ)rdre et c'est sur celui-ci 
que je voudrais m'étendre, llons avons 
!'Histoire, la Langue et la Division région­
nale, trois grandes choses, dont l'importance 
suffit à un pays pour en faire reconnaître la 
juste valeur et lui accorder une place parmi 
le monde: 

On ne prut conteste1·: quelle est la c;hose 
qui devrait surtout 11ou3 faire réclamer notre 
autonomie, parce qu'elle est comme le stig­
mate éternel <le notre race et de notre carac­
tèi·e? 

C'est votee langue, votre langue maternelle 
la langue qui vous appartient, c'est la langue 
de votre pays ? 

C'e.-; t la. la;;gue que les Forir, les Granga­
gnage, les WéroLLe, etc., auraient voulu 
unifier et faire à l'égal <le la langue fla­
rnan de, reconnaîl1·e officiellement! 

C'est la langue que les Doutrepont, les 
Feller et les Haust mémoraient hier par le 
beau et vaste pl'Ojet du dictionnaire général? 

C'est la langue dans laquelle Defrecheux a 
chanté ses deux belles élégies, Loisean a 
« grnziné 1> ses si touchants chefs-<l'œuvre 
et Gollar<l et .Bodart ont composé leurs comé­
dies immortelles! 

La la11gue wallonne est le plus beau titre 
de notre gloire! 

Allons, Wallonisants, ouvrez l'œil et dites, 
la Wallonie aux: wallons! Wallons toujours! 
Vive la Wallonie une et in di visible ! Et en 
prononçant ce grand mot, jetez un fier et 
long regard sur cette terre bien aimée et 
nommé au for et mesure tons ses centres, 
expression de not1·e ad~irable sol natal, à 
qui seront rendu dans lln temps pas bien 
éloigné le nom que leul' avaient donné uos 
Pères et qui possédait tout lem· cœm· si grand 
et généreux ! 

'fournai sis ! Bol'inage ! Entre-Sambre-et­
Meuse ! Fagnes! Hautes-Fagnes! A1·dcnncs ! 
Famenne ! Condroz ! etc., la nomination <le 
toutes ces régions, n'est-elle pas ch~re à vos 
sentiments, lout comme la chanson pa1·ticu­
lièl'e de votre terroir. 

Tournaisicns, Bol'ains, Ardennais .. tous 
Wallons. réclamez rautonomie. avec esprit 
de déc~ntralisation, pour rede\'enir ce que 
vous avez. Loujour~ été, et Schiller., alors, 
pouna reJu·c : 

<<C'est un Wallon . Respect à cet homme!. .1> 
Alo1·s surgiro11 t de t.outes les contrées des 

brn ves q ni sont encore· en<lormis et ce sel' a 
le vrai 1·éveil <lr la race, le cœur de la Wal­
lonie battra! 

Ce sera l'aut.onomie, lînùépcn<lance <le 
not1·e TerTc Wallonne et la Paix! 

NUTON. 

fülle, 211 septembre. - Des « Basler Nachrichten " : 
- A Ilàle, on entend sans cesse la eirnonnade qui 

gronde sur le front du Sundgau et des \'o,g·es. 
,,, Les nuits dernières, au cll).ir de lune, on voyait un 
violent feu roulant sur tout le front del' Alsace à la 
fronlière suisse. » 

La Note Autrichienne 
Sofia, 23 septembre. - Le gouvernement bulgare 

a' répondu comme suit à la LIOte du comte llurian: 
- L:i dém'.!rche du gn . cerneœent austro-hongrois 

est entièrement confor1 · aux aspir .. tions nu peuple 
bulgare et répond au:.: 1 .. es de sou gouvernement. 
Je m'empr·esse donc Je déclarer que la Bulgarie est 
prête à. envoyer des délégués pour prendre contact 
avec ceux des pays belligérants en vue de négoci:i.­
tions futures. 

La Bulgarie est d'aulant mieu:. disposée à colla­
borer au rapprochement des peuples en vue d'ame­
ner la paix désÎL'ée qu'elle-même n'a jamais émis de 
revendications qui n'aient, en principe, emporté 
l'approbation générate. 

F'tdèles à l'idéal de l.i.justice et de la liberté, auquel 
nous rattachent nos traditions, notre renai~sance et 
l'es,prit de notre Constitution politique, ainsi que 
toules les manifestations de notre vie publique, nous 
n'aspirons ni à conquérir des territoires habités par 
des peuples étrangers, ni à établir notre domin~tion 
sur les peuples voisins. Nos buts de guerre visent 
simplement et 1.niquement la ronsolidation de notre 
sécurité et la réalisation de l'unité de notre peuple à 
!'intérieur des frontiéres ethnographiques qui lm ont 
été assignées par l'hi~toire et qui nous fure11t recon­
nues à diverses reprises par les décisions des grandes 
vuissnLices. 

La formule ne date pas d'aujounhui. Chaque fois 
que la question des Balkans est venue en discussion 
au tribunal ùiplomatique de l'Europe, la Bulgarie 
s'est tenue invariablement sur le terràin des natio­
nalités 

Nous ne désirons pas autre chose aujourd'hui que 
nous n'avons désiré hier, conformément aux aspira­
tions de notre race. 

Et c'est parce que nous avuns la certitude de 
contribuer à l'établissement de l'ordre durable dans 
l'orifrnt européen, parce que nous sommes assurés 
d'apporter notre appui à la fondation d'une Ligne 
des Nations que les peuples civilisés appellent de 
toutes leurs forces, que nous poursuivrons les reven­
dications de notre peuple. 

Dans cet ordre d'idées, nous croyons que ln néces· 
sité d'aplanir les conflits dans les Balkans, en te nant 
compte des droits des nationalité~ e1 telle qu'elle a 
étP. proposée par le présid1·nt des Etats-Unis, doit 
prévaloir avant tout. Les puissances de I'Entente 
ayant déclaré à plusieurs reprises qu'elles marchent 
d accord avec .M. Wilson, la Bulgarie a tout lieu rie 
croire que ces puissances n'élèvHont aucune objec­
tion contre les revendications de la Bulgarie. 

Tout eu parlageanl la conviction de Votre Excel­
lence qu'un rapprochement de$ peuples belligérants 
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Communiqués des Pubsances Centrales 
Berlin, 25 septembre. 

Théâtre de la guerre à l'Ouest. 
Groupe <l'armée~ <lu K11onpr·inz Rupprecht 

<le Bavière. 
En Flandre, vive activit" de reconnaissance. 
Entre i\loeuvres et le bois d'Havrincomt, 

la lutte <l'artillerie a repris; une nouvelle 
charge ennemie s'est écroulée près <le 
Moeuvres. 

Groupe d'armées <lu général von Boelm. 1 
A l'Est d'Ephey, nous avons réoccupé par 

une contre-attaque locale la ligne tenue a'.'ant 
les combats du 22 courant. 

Enlre !'Omignon et la Somme, les Anglais 
et F1·ançais ont rep1·is leu1·s attaques dans la 
direction de St-Quentin. 

Leur entreprise a été appuyée par une 
artillerie puissante et par <~es cltars. d'assaut,. 

Au petit jour l'a<lversau·e a pris pied a 
Pontm, Gricourt et Frarn~illy-Selency . 

De violentes tentatives ennemies renouve­
lées j11sque mi<li pour élargir l'endroit .l'ir-
ruption se sont écroulées. . 

Des contre-poussées de nos f:mtassms et 
troupes de génie, efficacement appuyées p~r 
l'~rtillene cl les aviaLeurs, nous ont pel'ln1s 
de reprendre, vers midi, Pontru et G1·icolll't. 

La hailleur qui se tron ve entre les deux 
villages a été réenlevée :} l'ennemi après 
une lutte pleine d'alternatives d'avance et de 
recul. 

Francillv-Selency est restée dans le pou­
voir de l'adtersaire. 

Sur le reste du front, ses charges se sont 
échouôes en grande partie déjà avant d'avoir 
abordé nos posiLions. 

Là oü celll'\s-ci ont été atteintes, une 
contr'e-poussée a rejeté l'agresseur. 

Groupe d'armées <lu Kronprinz impérial. 
Entre la Vesle et L\~ne, une irruption 

dans les lignes cnncmies1au Sud de Glennes 
a pecmis à nos <létachwnents <l'assaut d'en 
ramener 85 prisonniers. . . . 

Une puissante contre-attaque di_r1gee par 
l'ennemi à la sui le de cette entrep1·ise coutre 
nos lignes de dépai·t a été repoussée. 

De plus petits raids exécutés au-delà de la 
Vesle et en Champagne nous ont valu des 
prisonniQrs. 

HiPt'. Pn combat aéi·ien, nous avons abattu 
28 avions et 6 ballons captifs ennemis. . 

Le lie111.enant Rumey a obtenu sa 42• v1c­
toit·e aé1 ienne, le lieutenant Jacob sa 30°. 

Berlin, 24 septembre. - Officiel. 
Sur le théâtre de la guerre de la )léditerranée, 

nos sous-marins ont coulé 20,000 tonnes brut, dont 
un vapeur français transportant des troupes, coulé à 
proximité de la côte franç_:iise. 

Sofia, 22 septembre. - Ofüciel. 
A l'Ouest du lac d'Ochrida et dans la Cervena 

Stena, une violente canonnade ennemie a duré un 
certain temps. 

A Perister et au Nord de Bitolia, nous avons 
repoussé de forls délachemenls après un corps à 
corps et avons fait des prisonni~rs grecs· et français. 

A l'Ouest de la Czerna, nos bataillons ont soutenu 
de violents combats avec des forces ennemies impor­
tan tes pour la possession de la hauteur qui se dresse 
au Sud de Troiotzi et de llrenow. 

Dans le but de rectitler notre front dans l'angle 
que forment la Czerna•et le Vardar à leur confluent, 
celles de nos troupes qui s'y trom•aiE>nt installées 
ort étP. repliées dans rie nouvelles positions au Sud 
de Prilep et au Sud de Doiran . 

Constantinople, 22 septembre. - Officiel : 
Sur le front en Palestine, les mouvements que 

nous avons commencés sur le Jourdain s'eifect\,\ent 
aussi avec une méthode complète. 

Nos arrière-gardes o:pposent partout une vaillante 
résistance. 

Près de Karta l, nous avons descendu à coups de 
mitrailleuses un avion qui faisait partie d'une esca­
drille aérienne ennemie qui a faiL son apparition à la 
côte ae l' Anatolie la nuit du 21 au 22 seplernbre. 

Les niateurs un capitaine et un lieutenant an-
glais - ont. été· faits pri,onniers. . . 

Près d' Ar1-Burnu, un second appareil ennemi est 
tombé entre nos mains avec ses ocr.upants. 

Sur les :;mires fronts, pas d'événement important 
à signaler. 

Comm11niq1;és ;IM Puissa1tces Alliées 
Paris, '24 septembre (3 h.). 
Au cours· de la nuit, activité marquée <le 

l'artillerie dans la 1·égion <le St-Quentin et 
entre l 'Ailette et l'Aisne . 

En Champagne, <lllux coups de main sur 
les tranchées allemandes <le la région de 
Perthes et vers la butte Ju l\'fosnil ont pern1is 
à nos tronpes de fail'e. une quarantaine de 
prisonniers. 

Rien à signaler aille11rs . . . 
Paris, ~1 septembre ( l 1 h. ). 
Daus la l'égion à l'Ouest de Saint;-Quentin, 

nos tl'Oupes, en liaison avec l'armée bl'iLan­
nique, ont réali~é ce matin une avance 
n©uvelle. 

Elles se sont empal'ées Je FromullJ'._-Sé­
lency, de ! 'Epine ùe Dallon et du village <le 

ne doil pas être considP.ré comme impossible, nous 
formulons les meilleurs vœux pour que la démarche 
de l'Autriche-Hongrie aboutisse et mette fin à la 
guerre 11éfasle, et qirn la vie inte1'nationale soit réta­
blie sur de nouvelles et pins nobles bases. Nous 
souhaitons ardemment de pouvoir saluer ce 
triomphe. n 

Vienne, 24 septemhre . La 11. Sonntags- und 
Montagszeitung » expose que !'empressement de 
l'Amérique et rie la Frnnce à récuser la note du 
comte Burian n'a pas visé à étouffer les aspirations 
pacifiques des populations, mais à éviter le débat 

Dallon, malgré la résistance énergique des 
Allemands. 

Plus au Sud, nous avons poi·té nos lignes 
aux lisières Ouest de Giffécourt. 

Nous avons fait plus <le ·cinquante prison­
niers et pris un grand nombre de mitrail-
leuses. · 

Sur le front de la Vesle, au cours d·une 
violente attaque <lans la région ùe Glennes, 
les Alleman<ls ont réussi à pren<lrn pied dans 
nos éléments avancés. 

Un retour offensif de nos troupes a rétabli 
intégralement notre ligne et nous a <lonné 
une cinquantaine de prisonniers appartenant 
à trois régiments. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Armée d'Orient. 

La poursuite. continue sur tout le front <le 
Monastir au Vélês. 

Les colonnes bulgai·es, talonnées par les 
avant-gardes frm1çaiscs, harcelées par la 
cavalerie. mitraillées et bombardées par les 
avions alliés se replient dans le plus grand 
désordre ve1·s Vêlés, Istip et Strumitza. 

A l'aile gauche les forces alliées débou­
chant du front de Monastit', l'efoulent les 
Bulgares sur les routes <l'Albanie. 

l ,a cavalerie française est rn lrée à Prilep 
le 23; elle a t1·ouvé la ville intac•.e et y a saisi 
d'immenses approvisionnements. 

Plus au Nord les forces franco-serbes ont 
dépassé la route Prilep-Gradsko et menacent 
la route Prilep-Vélés. 

An cen 1 re les troupes serbes qui ont fran­
chi le Vardar par pl11sicu1·s ponts intacts en­
tre Demir-Kapon et Gradsko ont établi une 
large tète de pont au Nord <ln fleuve; elles 
accu peut Enilsc. 

Londres, 23 septembre~ ....:.. Officiel. 
Nos troupes ont exécuté pendant la journée d'hier 

et pendant la nuit d'heureuses petites opérations sur 
certains points du front. 

Nous avons conquis l'après-midi un pùissant ou­
vrage de défense ::tlll'mand près de la route de Rons­
soy à Bony; l'ennemi y avait résisté avec acharne­
ment toute la j'Jurnée; 80 prisonniers sont restés 
entre nos mains. . 

Plus tard dans l'après-midi, nous avons repoussé à 
coups de mitrailleuse des contre-attaques ennemies 
venant de la ferme de Gillemont; les Allemands ont 
subi de lourdes pertes. 

D'autre pnrt, nous avons progressé la nuit dans la 
direction de la ferme lie 'l'ombois après nous être 
battus dur ant de longues heures. 

Plus au Nord, nous nous sommes emparés d'un 
certain nombre Je tranchées énergiquement défen­
dues et d'ou1-rages de défense établis près de Sœur, 
au Nord-Ouest de Ventlhuile; nous avons fait quel­
ques prisonniers. 

Une heureuse attaque exécutée la nuit au Sud de 
Yillers-Guislain nous a aussi valu une centaine de 
prisonniers. 

A l'Est de Gavrelle, nous avons progressé sur un 
front d'environ trois quarts de mille et fait 60 pri­
sonniers. 

Au commencement de la nuit, les Allemands ont 
attaqué près de Berchaucourt, sous la prote<·tion 
d'un violent feu de barrage; ils ont pénétré à un 
endroit (!ans notre lig·ne. 

Une contre-atlaque immédiate de nos troupes a 
complètement rétabli notre situation. 

Au cours d'une heureuse opération locale exécutée 
ce matin, nous avons enlevé un point d'appui alle­
mand au Nor.Il-Est d'Epeby; l'ennemi l'ava!L défendu 
avec acharnement pendant les trois derniers jours. 

Au Nord de cet endroit, une contre-attaque enne­
mie a réussi ce malin à pénétrer sur 'un point dans 
nos positions, où un détachement ennemi est e11core 
fixé. 

Par ailleurs, la contre-n!laque a été repoussée. 

Londres, 22 septembr;. :_ Oiliciel de l'armée le 
Palestine. 

Le 21 septembre, à 9 h. du soir, en exécutant un 
mouvement tournant près de RiraJow·, notre aile 
gauche a atteint, à G milles au Nord-Est de Tutkeram, 
la ligne Beisdejan (5 milles au Sud-Est de Nablus)­
Samarin-Birafour. 

Celte OP,ération a ainsi refoulé des troupes enne­
mies à l Ouest de la route de Jérusalem à Nablus 
contre notre cavalerie qui opérait au Sud de Djenin 
et de Beisan. 

Les autres colonnes ennemies ont vainement es­
sayé de s'échapper vers la vallée du Jourdain, dans 
la direction de Jisred.d:mui, qui était encore occupée 
par nos troupes; l'ennemi a subi de lourdes pertes 
sous le feu de nos aviateurs 9ui n'ont <'essé de Je 
mitrailler et de le bombarder a faible hauteur. 

Près du lac de 'l'ibère, nos détachements de cava­
lerie ont oc(,upé Nazareth, ainsi g;ue les ponts et les 
routes traversant Je Jourdain, prcs de Jisredrlami. 

Jusqu'à présent, nous avons compté i8,000 pri­
sonniers et rassemblé 120 canons ennemis. . 

Rome, 23 septembre . .:_ Ôfficiel. 
Violentes canonnades sur certains points du front 

de la Piave. 
Sur le reste du front, feu ile diversion. 
llaos la vallée du Ledro, nos détachemenls ont 

repous~é des patrouilles et attaqué un avant-poste 
ennemi; plusieurs prisonniers .sont restés entre nos 
mains. 

Sm· le haut plateau d'Asiago, des détachements 
français ont prononcé ce malin une brillante attrique 
à l'Est du Sisemol; ils ont péoélré dans lPs lignes 
ennemies à une grande ptofond<lur, détruit ou 
endommagP. ses travaux de défense, inlligé drs pertes 
aux Autrichiens en un corps à corps ach:irnr et 
ramené plus d'une centaine de prisonniers, rlont 
trois officiers, ainsi que cinq mitrailleuses dans leurs 
positioAs. 

Un petit détachement britannique a ramené des 
prisonniers tombés entre ses mains au cours d'une 
harrlie attaque exécutée dans les lignes ennemies au 
Nord d'Asiago. 

Deux avions ennemis ont été descendus au cours 
de combats aériens . 

que 111. ( '.lémenceau a des rai~ons de redouter it la 
Chambre française. 

- Le vœu du «'fîmes l>, dit-il, qui eût voulu voir 
soumettre la note à un nouveau conseil de guerre 
diplomatique tenu à Versailles, apparait impo~sible à 
exaucer. 

Leo; Alliés ne peuvent discuter les éventualités de 
paix, liés qu'ils sont par de nouveaux traités secrets 
qu'on se gardera bien de publier. 

M. Wilson est resté en dehors de ces traités, mais 
il en connait la teneur et les ;ipprouve, et c'E>St pour 
cettP raison qu'il s 'est empressé, lui aussi, d'enrnyi:r 
la réponse qu'on connait, au plus granù profit de 
M. Clémenceau. 

EN RCSSJE. 

Berlin, 24 septembre. - De !'Agence télégraphi­
que de Pétrograd : 

- jJ. Lénine est rétabli au point qu'il a pu assister 
à la dernière séance dn Comilé central du parti com­
muniste; il a été accueilli avec la plus grande cor­
dialité. >) 

Londres, 22 septembre. - L'Agence Ileuter an­
nonce que le gouvernement britannique a reçu de 111. 
Chichénne Ulle note relative au départ des sujets 
britanniques. 

Les négociations concernant.l'échang·e réciproque 
de sujets anglais et russes se poursuivent, 

Berlin, 22 septembre. - Le consul général alle­
mand il Moscou a protesté auprès du gouvernement 
des Soviets contre l'arrestation d'un BTand nombre 
de ses ressortissants arrêtés par ordre des autorités 
russes, sans que des motifs suffisants aient justifié 
ces arrestations, qui maJgre l'intervention des auto­
rités consulaires 011l élé maintenues à quelques ex-
ceptions p1 ès. . 

La protestation du consulat allemand vise tout par­
ticulièrement l'arrestation et l'exéculion de citoyens 
polonais placés sous sa J>rotection. 

Le consul général insiste pour l'élargissement im­
médiat des per~onnes arrêtées à charge desquelles 
il n'existe pas d'accusation grave. 

Le gouvernement eukrainien a protesté de son 
côté auprès des autorités bolchevistes contre l'arres­
tation de ses ressortissants. 

Kief~ 23 septembre. - Le « Golos füewa » signale 
les e!lorts que fait !'Entente pour ar•·aparer tout le 
trafic commercial dans le l'iord de la Ilussie. 

Les navires retournent en Angleterre avec des 
cirnrgement_s de bois. 

Toute l'industrie de la pêche est aux mains des 
Anglais, et nombre d'entreprises se sont constituées 
avPc des capitaux anglais pour l'exploitation des 
richesses naturelles du pays. 

Moscou, 23 septembre. - Des membres du gou­
vernement des Soviets oct encore été en butte à des 
attentats qui ont provoqué de nouvelles mesures de 
répression. 

Helsingfors, 23 septembre. - On mande de Perm 
que le grand duc !\liche! Romanof et son secrétaire 
ont t\té arrêtés le i8 septembre par des agents du 
Comité extraordinaire du gouvernement de Perm et 
amenés dans cette ville. 

Cmquante otages, bourgeois et gardes blancs, ont 
été fusillés à Perm en guise de représailles pour les 
attentats commis contre i\IM. Ouritzki et Lénine . 

Kief, 23 septembre. - L' Agence télé!'raphique de 
l'Oukraine est autorisée à déclarer que le gouverne­
ment oukrainien n'approuve pas la propagande mo­
narchiste qui prend de plus en plus d'extension dans 
le pays . 

ll a l'intention de la combattre avec la même 
vigueur qu'il mel à s'opposer aux manœuvres des 
socialistes avancés. 

Kief, 23 septembre. - La « Kiefskaja Myst » an­
nonce l'élection <le l'ancien ministre Wmitschenko 
en qualité de prP.sideot de l' Association nationale 
oukrainienne. 

Kief, 23 septembre. - D'après ]'Agence télégra­
phique de l'Oullraine. la mission de Crimée, compe­
sée de représentants du gouvernement et de spécia­
listes; pnrlira au début de la semaine prochaine 
pour Kief en vue de négocier avec le gouvernement 
oukraioien. 

'l'okio, 23 septembre. - La colonne de la Croi" 
Rouge suisse qui devait partir pour le front a été 
arrêtée par les Tchèques-Slovaques sous prétexte 
qu'elle était en relations avec l'Allemagne et les 
bolchevistes. 

Helsingfors, 23 septembre. - M. le ministre Hjelt, 
renlré à Helsingfors après avoir rendu visite au 
prince Frédéric-Charles, est .très satisfait de son 
e,nfl·evue. 

Le prince se prépare avec soin et intérêt à sa 
lâche et a déjà commenré à étudier le finlandais, 
ainsi que l'histoire, la géographie et le droit public 
du pays qu'il sera appelé à gouverner. 

DERNIÈRES DÉPÈCHES 

Berlin, 21 septembre - La note verbale ci-après 
a été remise le 18 du mois dernier an ministre suisse 
à Berlin au sujet des attaques d'aviateurs ennemis 
sur des lazarets allemands. 

Le département de l'extérieur a l'honneur de faire 
savoir fa légation suisse que suivant les communiia­
tions du Grand Etat-major, les attaques suivantes 
ont été, en ces derniers temps, exécutées contre des 
lazarets allemands par des aviateurs ennemis : 

1. Le 13 juin dernier 12 avions ennemis ont 
attaqUf\ l'hôpilal des Frères de la Charité à Trèves, 
le chiffre des victimes est de 7 tués et bl~ssés ; 

2. Le 21 juin, les établissements sanitaires ont été 
attaqués dans la vallée de la Vesle; 

3. Le 15 juillet, ce fut le tour de l'hôpital d'O[en­
bur·,,.; 
4~ Le 22 juillet, 50 avions ennemis ont attaqué en 

p lein jour les lazarets de Mo11t•Notre-llame, 30 per­
sonnes ont été tuées et blessées, dont le mi>decin de 
Freiburg Gossler, un médefin français, un grand 
nombre de sœurs ainsi que des blessP.s fran~ais, 
américains et allemands; 

5. Lé 1 •r août, lors d'une attaque sur Düren 
l'institut provincial des aveugles et une école ont été 
atteints; 

6. Le même jour, au cours d'une altaque sur le 
la;i1aret ile Laby près de Conflans. 2 personnes ont 
été tuées et 67 hiessées dont 13 grièvement; 

7. Le i1 aoùt, lors d'une attaque aérienne sur 
Montmédy, à 1 h. 15 après-midi, 40 bombes envirtrn 
ont P.té lancées sul' un lazaret portant rlairement les 
marques :4isli11etives de Genève . Parmi les malades 
et blessés 6 ont été tués el 21 hlessfls . F.n outre, . 
cinq enfants qui jouaient à proximité du lazaret ont 
été bl essés, en partie grièvement. 

Comme tous ces établissements et lazarets étaient 
facilement reconnaissables par !Purs Croix 
Rouges , il semble qu'il s'agis~e d' unP action systé­
matique des ennemis contre les établissements sani­
taires allemands. 

Le Gouvernement allemand proteste de la façon la 
plus formelle contre ces violations rflpétéPs de la 
convention de GE>nève et p11iP la IP.gation suisse de 
faire en sorte que celle prot~station panienne de 
la façon la plus rapide possible à la connaissance 
des Gouvernements français et anglais. 

Berlin, 22 septembre. - Snivant le « Vorwarts l>, 

le député Scheidemann a dPrlarP. ce qui suit il un 
repn\senlanl du journal « Politike11 • d~ Copenhague, 
qui lui demanà.ait son avis sur la proposition autri­
chienne: 

La proposition· de l'Autriche est et reste intelli­
gente, alors même qu'elle serait rejeté-' dix fois et 
elle sera d'autant plus intelligente qu'elle sera répé­
tée après chaque refus. 

Lors d'une grève, les gens sensés lrouvPnt raison­
na hie qu'on chel'Che à écarter la cause dP la grève 
le plus rapidement possible. Le parti qui ne veut 
pas négocier se compromet aux yeux cie tout le 
monde. 

Et lorsque maintenant, là où il s'agit d'une chose 
dr millions de fois plus importante, un groupe de 
Puissances ne veut aucune négnciation, ce groupe 
agit comme des entrepreneurs autoritaires qui 

' 



refusent de p~rler avec leurs ouvriers et exigent 
leur reddition à merci. 

Il est regrettable qu'il n'existe aucune rnstilut10n 
de droit qui force les gou\·ernements en guerre à 
entrer en négoC1at1011s d1\s le début et à les contrnuer 
et les r~pétt>r JlNJu'à ce qu'elles aboutissent à un 
résultat vos1l1f. 

Ce que l'on appelle « la rupture des rebtious 
d1plomat1ques » est la plus graude stup1clité qu'un 
fait hum 1111 ait Jamais rêvée. 

La vropns1t1on autrirhienne demaude la rPpr1se 
des rel 111011~ d1plomatlq11rs c'est-à-dJre le rétablis­
sement de relaho11s a~ec l'111tell1g-ence humaine 

Il ne faut donc pas s'étonne1· qu'elle ait contre elle 
tou< les illummés, tous les représentants de la poh­
t1quP de conuuète et d'anéa11t1ssement de cabrnet et 
de t,1ble à écrire, en un mot tous ceux q_m devraient 
être pendus. 

1\la1s elle est certaine d'avoir pour elle les soldats 
de tous les fronts, lPs peuples sanglants de toutes 
les nations et de toutes les parties du monde; aussi 
il ne fout pas douter que s1 pas maintenant elle 
réussira la seconde ou la troisième fois où elle 
sera répétée. 

DÉPÈCHES DIVERSES 

Rli:CTIFICATIO.'.'<. - Sur la foi d'une ngence, nous 
avons publié hier une dépêche de Solia annonçant la 
démission du cabmet bulgare Cette nouvelle est 
inexacte C'11st le cahmet JDponais qui a donné sa 
démission. 

. Zurich, 23 septembre. - D'après une communica­
tion officielle, la dette de guerre française à l'etran­
g-er s'élevait fin aoùt à 25 milliards 679 millions de 
francs. De ce montant, 12 m11l1ards 558 mill1011s sont 
dus à l'Angleterre, 11 milliards 827 m1lhons aux 
Etats-Unis, a26 m1lhons à l'Espague, 116 millions à la 
Suède. 87 m1lhons à la ~onège, 97 millions à la 
Suisse, 33 millions aux Pays-l:las 472 millions à 
l'Argentine et 19ï mi hons at~ Japm~. 

Paris, 23 septembre. - La « France Libre », la 
« Bataille., l'« Humamté •,le cc Journal du Peuple», 
la t< Lanterne"· la « \'énté >), le «Populaire b le 
~ Pays » et!'" Œuvre •), ont formé une assoriaÙon 
sous le nom de Fédérat1011 de la Presse démocrati­
que qm combattra avec énergie la dictature et les 
calommes que permet la censure actuelle et deman­
dera le vole d'un~ 101 pu111ssant les calom111ateurs. 

Berlin, 23 septembre. - A sa demande, i\f. Hel[~­
r1~h, mrn1stre d'Etat, a été relevé de ses fonctions 
de représentant diplomatique de l'Allemagne auprès 
du îOuvemernent des Soviets 

Répondant au désir du chancelier de l'Empire, l\l. 
Hellforich a aci:epter de continuer à se consacrer 
au.i: travaux préliminaires économiques que deman· 
dent les futures néifociations de paJI. 

Berlm 23 septembre. - Du ~ Berhner Tageblatt »: 
- 01 pense que les travaux de la Comm1ss10n 

principale du Heichtag, commencés mardi matin se 
poursuivront pendant une hmtaine de jours. on' ne 
sait pas encore s1 le chancelier de l'Empire y prendra 
la parole; par contre, 11 est vraisemblable que le 
secrétall'e d'Etat des affaires étrangères prononcera 
un d1scom·s. 

Les délibérations seront publiques pour autant 
que le gouvemement n'ait pas de communications 
d'un caractère confidentiel. l> 

'. n:awww 

Chronique Carolorégienne 

Nos spectacles. 
Jamais le théâLre 11'a aLt11·é les foules, 

autant que depms 1916 et, à l'heure actuelle, 
noL1·e ai rond ssement compte exactement 24 7 
troupes qui donnent <les specLacles variés. 

Je compte parmi ces 247 1roupes, les pro­
fessionnels du theât1·e, troupes des Fohes­
Bergères, de!; Variétés, de l'Edèn-Théâtre, 
etc. 

Chatiue lol'al1Lé q111 veut être un peu .. ;t 
la mode, compte au moms un cercle d'ama­
teurs, ce1·cle « arl1s1111ue ou dramatique ou 
même.. drola1111 ue ! l>. 

Certarnes comm1111e\ se paient le lux.e -
c'est presqLie do l'accapa1 ement - ùe µos~é­
dcr J t1s1iue hmt cc rel es, Li plu pat•r. d'entre eux 
.JOUallt au prnfit ù'œu\'1 es <~e b1enfa1sance. 

Dois-Je dire qne, de ees 21,7 troupes, bien 
peu donnent des 1·eprésent::ü10ns vrai.meut 
art1st1q11es? 'eaucoup, en effet, ne par­
v1euncnL pas à mèle1 l Arl à la Charité. 

Quant au bnt plulanthropique <les « soi­
rées l>, Il faut dire aussi que souvent, il n'est 
pas atternt Qu'est-ce, en ~ffet, qu'une som­
me de t.10 francs ou Je 1 OO francs versée à 
une œuvi·e? 

Une goutte d eau dans la mel'. 
Là ou 1'a1 pu le faire, j'ai toujours de­

mandé que les atlm1111strat1011s c:ornmunales 
exigent le ' el'sement du tiel's <les recettes 
b!'utes opei·ées à 1'occas10n de spectacles dits 
"de bienfaisance )) , certarnes ont smvi cette 
tacL1que et la caisse de l'œu\l'e au pl'ofü <le 
laq nelle le specLacle est donné, s ·en trouve 
très bien · 

Ce système d0\I a1 l être généralisé , le pu­
bl 1c: sera1 L alors certain qu'en se diverlissanl., 
Il a falL au su1·plns une bonne action. 

GJt~RGÉMIL. 

t.:hronique Locale el J>rovinciale 

Conseil eonuuunal tle Namu1· 
Le Conseil commtinnl de notre ''1lle se réumra en 

séance publique à l'Hôlel-de-V1lle, le ve11dred1 27 
septembre courant, à 5 heures. 

ùrdre du Jour : i. Ecole mdustl'lelle. - Création 
des cours du bois el du 1er Happort de la Comm1s­
s10n; 2. Eco es pr1vees. -- Demande de matériel 
pour le service d'inspe< tion médicale; 3. Comité de 
salul.Jrilé publique. - Composition. Modifications; 
4 illaté1 1el pour le 'l• degré pour garçons.;-Demande 
de crédit spécial; 5. Demande <le eonceSSions au 
cimetière communal; 6. Acqu1s1tiora d'une i;>ropneté 
au faubourg Samt-Ntcolas - Enqnête; 7. Heglement 
sui· la prost1Lut1on. - Tarif des v1siLes; l:i. Commis­
sions. lléumons. - Propos1tio11 <le M. le conseiller 
Sarntrarnt; 9. Commission chargée de l'étude de la 
r econstruction des quartiers simstrés . - Proposll1on 
de .M l~ conseiller r an Melderl; 10 Bureau de Bien­
faisance - Service obstét!'lcal Arl1cle 68; 11. Tarif 
des cornm1ss1Crn11,1ii es. - Règlement. Modification, 
12 Contrôle de l'approv1s10unernent de la ville -
Propos1t1on de i\l. le conseiller Van Meldert, 13. Com­
m1ss10n d'appro\1s1onnement - Adrn1111siration -
Interpellatwn de M. la co11se11Jer \'an Melde1·t. 

- «0»-

Nous 111sérons ci-dessous le rapport dont i\l. l'éche­
vm L11cocq a donué lecture à la dermère séance du 

~~emlleton de "l'Echo de Sambre & Meuse,, 

- 1ü3 -

LB MystBrB d~un Hansom Cab 
pa1· FERGUS \Y. HUIIJE 
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Conseil, rapport précqnisant la transformation du 
musée archPologique ainsi qne de 1 hospice St-Gilles : 

Messieurs, 
Dans, l'emprm1t de 2:J millions voté ùe!'llièrernent, 

on a porté une somme de·/~ m1ll1ons pour l1avau\ 
extraord111all'es, mais on n'a mis aucune menhon 
spécrnle rPlat1vement à l'agrandissement de notre 
l\lus~e archéologique 

Depuis plus de 40 ans, chaque fois crue la \'ill11 a 
contracté un emprunt, un po,te y était rnd1qué sous 
la rulmque « agr.1nd1ssement du Musée » et chaque 
to1s il ét .. Jt dépensé pour d'autres trnvam. 

Une des raisons de la non exécution de l'agrandis­
sement s1 nécessaire du ~lusre, étnit qne lPs plnns 
proposés, lnen que fait~ par des arch1trctes de grande 
valeur, ne réunissaient pas les cond1t1ons désirées 
par tous, à savmr donner des lo•:aux suffisamment 
vastes, tant au Musée qu'à la b1bhothèque, tout en 
!le gâtant pas le bâtiment ancien qui n brne ces deux 
ins\Jtut1ons. 

Le, pouvoirs publics (Etat et Province) avaient 
promis leur t'oncours financier et nul doute qu'ils ne, 
nous seront pas refusés dans l'avemr 

Je crois c1ue le travail doit être envisagé d'une 
autre manière que Je vais indiquer le plus rapide-
ment po<sihle. · 

. Le h~timent du l\lusée actuel (ancienne Halle à la 
Yrnnde) sera.it, cédé à, l'Etat, moyennant un prix à 
~onvemr, sott a titre d achat ou de lo::ation pour y 
abriter le dépôt d'archives de l'Etat. trop ~'l'étroit 
au Palais de Justice. 

Ce dépôt serait ainsi installé à peu de frais dans un 
bâument complètement isolé et 11 suffirait de béton­
ner les ,Pl)lnchers di:s étages pour rendre le local à 
peu pres rncombust1ble (la salle du rez-de-chaussée 
étant dallée et la première partie de l'escalier étant 
en pierres). • 

l."t Ville, d'accord avec la Commission des Ho~p1-
ces, rachèterait l'hospice St-Gilles pour y installer le 
Musée archéologique et sa bibliothèque. ' 

L'Hospice St-Gilles, fondé avant 12:29, a été recons­
trmt et mod1llé dans les années smvantes. 

Les bâtiments actuels, tout au moins du côté de la 
place Kegeljan, datent de 1663 à en Juger par les 
ancrages. 

S'ils sont rntéressants au pornt de vue archéologi­
que, ils ne répondent plus à leur dest111at10n actuelle; 
c'est un local insalubre et insuffisant pour abriter 
une population aussJ importante. 

Une malheureuse cour, plantée d'arbres sert de 
promenoir à environ 200 personnes ! ' 

Les Commissions des Hospices se sont préoccu­
pées souvent des modifications à y apporter mais les 
changements à y exécuter seraieut tellernenl consi­
dérables qu'il ne re,terait rien du bâtiment actuel 
dont la conservation est désirable car il est un des 
rareli monuments; du passé que nous possedions en­
core, de plus le coùt des travaux de u·anslormation 
néfessiterait une. di pense awm élevée, si pas plus 
qu une construction neuve. 

Que ferait-on de !'Hospice et quel prix obtiendrait­
on des bâtiments surtout s'il y avait obhgation de 
conserver les constructions dans leur etat actuel? 

La transformat1011 en Musée résout.Irait, à mon 
avis, la question. 

L'Hosp1ce Sa111t-G1lles serait réédifié, dans les 
medleures cond1t10us de confort et d'hygiène non 
au centre de la cne, mais dans un de nus laubourgs 
et devrait compt endre un ten am asse~ vas le pow· 
servir de Jardrn aux malheureux, obliges après une 
vie de lravali, de solhc1ter leur adn11ss10n dans cette 
m,uson de retraite. 

Nous conna1sso11s de dévouement des hommes 
que uous avons cho1s1s pour îérer les biens des 
pauvres et de veiller à leur b1en-ètre, et savons que 
nous pouvons compter sur leur concours le plus 
complet pour la reahsat10n d'un proJet, dont la 
nécessité et l'urgen(;e seraient reconnues unamrne­
ment par le Conseil, si celui-ci, convoqué pour cet 
ObJel, Jaisa1t une v1S1te des locaux actuels, tenus 
j'aime à le proclamer avec un ordre parfait et une 
propreté méuculeuse. 

Le local actuel lie t'Hospice, serait trans;forma en 
J\lusee arclieo1og1lJ.ue, et la Société d'hommes dé­
voués et desmteresses qui a donné à Namur celte 
collection, une dcii plus belles connues, lJOUr~a1t ex­
poser eu public, de uombreu~es antiquit&s, logees 
actudl.,ment d,u1s des caisses, faute de placjl. 

üu reservera1t aussi un salon d'honneur aux: ta­
ble;iu:i.: de grand artiste namu101s franz l\egdJan, 
dont l'œuvre entière a pén dans l'incendie de !'Hô­
tel de \1lte, el qui à un âge où beaucoup pensent au 
repos, s'est renus courageusement à la tàche et est 
pa1 v11nu à reconstituer tous les dessins, représen­
tant .Namur à travers les à:,:-es. 

G'est une œuvre considérable destrnée à remplacer 
celle que nous avons perdue et qm mer1te une place 
speciate dans notre ,\lusee, tant au pomt de vue exé­
cut10n que document:.1t10n. 

J'arnve euliu au dernier pornt : la b1bholhèque 
publique. 

Celle-ci comprend deux parties : la partie archéo­
logique très rntéressaule et dont la Soc1éte s'occupe 
parl1culierement et la b1bhotheque dite de la Ville, 
placée aussi sous la survei llance de la mème Societé, 
et dont le b1bhothecaire est ùl. Vander Guchl, chef 
de Lureau au ~ecretarrnt de l'Holel de Ville. 
, J 'a1 demandé à ce dermer un rapport, que je joms 
a ma pro posll1011, car il est trop mteressant pour que 
Je me borue à en citer des extraits. 

Le YOICI : 

Namur, le 14 septembre HH8. 

Monsieur !'Echevin, 
J'ai l'honneur de vous faire parvenir le rapport 

que vous avez bien voulu me demander au sujet de 
la bibliothèque 

Le local es;t trop exigu, l'inslallat10n absolument 
prunitive. li n'y a pas de chauffage. Les livres 
souffrent de l'hurmdite et les reliures sont souvent 
couvertes de moisissure. L'éclairaie est très défec­
tueux, le Jour venant d'un seul côte. li n 'y a 111 gaz, 
m électr1c1té. En hiver, dès 3 1/4 heures,il n'est plus 
possible de trouver un livre. Dans ce1 tarns rayo11s, 
les volumes sont placés sur deux et tr01s rangs par 
tra,ée, Les recherches sont dès lors très pénibles et 
laboneuses. 

Nous prêtons actuellement 25,000 livres environ 
par an. Ou a appris, pendant la guerre, à connaître 
notre bibliothèque. Si celle-ci était mieux fourme en . 
hvres de toute sorte, c'est au moins 50,000 ouvrages 
que l' on prêterait par an. Un seul ra~on est lenu à 
peu prês à 1our : celm de l'archeologie et des beaux­
arts. Mais par contre celm de la littérature était il y 
a quatre ans, d'une rndigence excepl10n11ell e: J\1. 
llrouwers a fait acheter depms ~OO à 50U ouvrages 
(1! n'est plus possibles d'en acquérir actuellement), 
mais il nous faudrait au moms 5,000 ouvrages de 
lecture et nous n'en avons pis 800. 

Quant ù ce qm concerne les sciences physiques et 
clumiques et l.1 technologie, nous sommes en dessous 
de tout, l es \)[) centièmes des rares ouvrages que 
nous possédous datenl de plus de trente ou quarante 
ans et n'ont plus, dès lors, qu'une valeur très rela­
tive. Or, la Hibliolhèque communale ùevra1t être la 
fübliothèque de 1'6cole indu~lnelle, des écoles du 4• 
degré et de la future école techmque. En parallèle 
aux efforts de l' Admmistrat1on communale pour l'en­
se1guemenl des arts et métiers, 11 faut doter la Ville 
d'une Bibliothèque technique modèle. Aucune amé­
hornt10n ne sera pos~ible dans le local actuel qui est 
tl'llement encombré que je d01s ranger des livres 
par terre ' Des villes de l' importance de Namur, 
!\Jons, \'ervlcrs, notamment possèdent des Bibliothè­
ques très nches. 11 est regrettable qu'à ce pmnt de 
'ue, la \'Ille de Namur, qui a tant à cœur cependant 
l'ense1g11ement professionnel et l'instruction du peu­
ple soit restée bien en arrière. 

la fille de Rosanna Moore qu'il croyait morte, 
v1Yant sous le même toit que sa fille Madge! 

Sal se ren<lil unmé<lwtement à l'appel de 
Madse. Le salon était presque dans l'obscu­
l'lté. Une seule lampe ét:ut all1,nnée. 

:u. FretLby avait une rnsurmontable hor­
reur pour le s-az et son éblouissante lumière, 
et 1ù1dmelt:ut pas ce genre d'éclairage dans 
ses appartements. 

Tout au bout du salon où Sal et l\ladge 
Sous sa direction, Sal f:usaiL de rapides s'étaient assises se trouvait une petite t:able 

progrès. C'etait uue élt'an~e ll'Ome de la des- sur laquelle était la lampe avec un globe 
t111ee, <l'a\ 01 r 1 éun1 ces deux fille::; du même opaque qui, cou vc1·t d'un abat-.) OU I', répandait 
père, dw;u11c avec u11 passé ù1ff6re11t. autoui Je la table uu cercle Je lumiè1e douce 

Lune ele\ ée au milieu de l'abondance et et tamisée, laissant le reste du salon dans 
du J uxe, ! ·autre, mau va1se herbe poussée une de•m-obscnrité 
Jans un bouge, nusé1 able fille, tléLJie, so uil- A l'antre extrémité, à nuun gauche, la 
lée par l.t \IB q •1 elle ~nait menée, indigne de porte éla 1L re:;lt'•e entr·ouverte, et un fil et de 
son sexe! lumière y penetrait du hall. 

Le sol't nous ménage quelquefois ùe ces 1 11 y a\aJt déjà quelque temps que les deux 
surprises! et c'élatt là la derlllèrc chose au jeunes tllles causarnnt, quand 1'01·eille fine de 
Monde il 1:1.quelle .l\I:trk Frattby aurait pensé; 1 8:1.l cnlendü un brni t de p:i.s, :1.ssounli p:i.r la 

' 

I~ 

\emllez 3!lTéer, Monsieur l'Echenn, l'expression 
de mes sentiments respectueux 

(S) Paul \ \è'iDER Gi.;CHT. 
On peut donc dire cru'1I n'y a pas de bibliothèque 

< ar des livres scicnt1Jiques dat;i.nl de 30 à W ans 
ll'ont presque plus de valeur 

Namur fait d énormes ~arrifices pour son enseigne­
ment à tous les degrés, il y a peu de villes où les 
établissements rl'rnstruction tant officiels que prn és 
s01ent aussi nombreux qu'à Nnmur et notre ville ne 
possède en re~hte pas d!J hibhothèque publique ! 

Ceux qrn n'ont pas lPS moyens d'acheter des livres 
doivent s'en passer. 

L'ouvrier qui 1 enl se perfectionner s'instruire 
n'a pas de livres à sa d1spos1l!on, aucu:ie salle dè 
lecture non plus pour ceux qm dés1reraient consulter 
des ouvrages trop lourdsi'ir empol'ter ou d'un prix 
trop élevé pour être prèft! au dehors. 

Cette biblwthèque troa~erait place dans une des 
ailes de !'Hospice actuel. 
. l\'.ul d~ute que le pt'QJet général dont Je yous 
1,ndique 1c1 les grandes 11gnrs ne reçoive un accueil 
favorable de la populat1011 toute entière, et que des 
dons de personnes charitables, des fondations peut­
être ne v1enneut nous aider, ainsi que cela s'est fait 
partout ailleurs; quelle plus belle œuvre d'ailleurs 
que d'attacher son nom à une fondal!on aussi utile 
q~e.celle d'une bibliothèque publique, mettant à la 
dispos1t10n de la classe ouvrière les ouvrages scien­
tifiques qm IU1 sont rnd1spensables? 

Les noms des b1enfa1teurs pourraient être rnscr1ls 
ù?ns les locaux a~cessibles au public et appelleraient 
ams1 leur sou vemr 

Je vous propose donc aujourd'hui de nommer une 
commt~S!Oll spécmle qm serait chargée d'étudier ma 
propos1t10n. 

Cette cornm~ssion, Je vous propose de la compo­
ser ~omme smt : 

Deux membres de la comm1ss1on des Hospices 
civils. 

Deux membres de la commission du Musée archéo-
logique. 

L'archiviste de l'Etat.,. 
Trois membres à désigner par le conseil communal. 
Les. comm1ss1011s des Hospices et du Musée dés1-

gne~a1ent elles-mêmes leurs délegués, dans le plus 
bref . délai possible; quant au conseil li pourrait, 
sa~s mconvénient je ci ois, les choisir aujourd'hui 
meme. 

Namur, le 21 septembre 1918. 
· L'Eche'\lm des Fmances et des Travaux Publics, 

G. LECOCQ. 

-~o•-

.A:E>:E>E:::LS 
Les appels suivants auront heu pendant le mois 

d'octobre 1918: 
A l'Hcole d1 Bienfaisa111e, rn1 Goile(roid. 

1. A. Garde Civique : 
Officiers et soldats, à 3 h., jeudi 10 octobre. 
B. Les Invalides ennemis qui ont pris 

part à la guerre, ainsi que les personaes qui 
ont été prisonnières de guerre civiles : 

à 3 h . de l'après-midi, le Jeudi 10 octobre 
C. Séminaire : 

à 3,30 h. de l'après-m1d1, le ieud1 10 octobre 
2. Les Etrangers Ennemis : 

. (Tous le~ hommes nes de 18ï7 à 1901) 
Italiens, Français, Anglais, Russes, Serbes, Monté­
négrins, Japonais, Portugais, Roumains ainsi que 
les sujets des Etats-suivants : Etats-Oms' de !'Amé­
nq1:1e du Nord, Chine, Br~sil, Cuba, Ha1ti, Panama, 
B?l~vie, !lond1:1ras et. Guatemala, Grèce, Siam, Li­
bena, Costar1ca, Perou, Uruguay, Nicaragua et 
l'Equateur. 

à 3 h. de l'après-m1d1, le Jeudi 10 octobre. 
3. Les Belges en surveillance : 
NA~1UR. - Lei.; personnes nies en : 

Le mardi 8 octollre l'IS. 
liï7-i4, à 6 h. Ili l'aprts-mil.h. 
l885-90, à • h. !5 )) » 
1!!91-96, à i b. •• " » 

Le mercredi 9 octollre 1911. 
1897-99, à 3 h. àe l'apris-mith. 
1900-01, à 3 h. tll » » 

SAINT-::lERV AlS. - Les personnes nées en 
Le mercredi 9 octobre 1918 

18ï7-94, à 4 h. de l'apràs-mid1. 
1895 01, à i 1i. ao • ,, 
BOUGE à 4 li. ::li ,, 
SAli'lT-~IŒC, à .4. h. 31 o » 
EHPENT, à .\ h. 30 » >> 

JA~1BES - Les personnes nées en : 
Le jeudi 10 octobre 1918. 

1877-01, à 3 h. 45 de l'apres-m1di. 
Les porteurs d~ pe1 mzs de veya,ge doivent se pré­

senter également au Contrôle. 
Il 11e sera pliis exercé aucwn CQntnîle d&ns les 

bureaux du llfELDEAllIT. 
Doivent se présenter aux appels : 
Tous les hommes belges nés en 1877-1901 tous 

les étrangers ennemis (ltahens, Français, A~gla1s, 
Russes, 8erbes, Monténégrms, Japonais, Portugais 
Roumams et les sujets des Etats suivants : Etats: 
Ums. de l'Amérique .du Nord, Chrne, Brésil, Cuba, 
Ha111, Panama, J:lohvie, llonduras, Guatemala, Grèce 
Siam..J L1béna, Coslanca, Pérou, Uruguay, Nicaragua; 
el !'J<..quateur, tous les hommés nés de i8ï7 à 1901. 

Les cartes d'identité et de contrôle doivent être 
présentées. 

Celui qui manquera sans excuse sera pum. 
Il est strictement défendu de fumer pendant les 

appels, amsi qu11 d'amener des chiens. 
Ueuts'ches Meldeamt Namur. 

-«0»-

.A.'VIS 
Afin d'éviter toute confus10n, ie tiei1s à informer 

mon honorable clientèle que les produits vendus 
sous la dénominat10n • P::uns d'Ep1ce Hoyal Hardy», 
ne pronennent pas de ma maison. 

HARDY, 
Fabricant de chocolats, 

74« pains d'épice et confiserie. 

-«OD-

ChroniqUe judfoiaire 
Tribunal de l'arrondissement de Namur. 

Audience du 24 septembre 191~. 
1. La première affaire concerce un jeune garne­

ment de 20 an~ à peine, Dumont1 Georges, inculpé : 
i d'une séne de 4 vols quuhliés commis à d1tfé­

rentes dates, à Cmey, et d'une valeur de 10.00U fr. 
envll'on; - 2° tentH1ve de vol à l'aide d'escalade et 
d'eJJractwn, d'un porc d'uue 1aleur de 2000 fi-. 

Dumont s'entend condamner à 5 ans de pnson. 
2. Le nommé Dupuis Georges, a volé 4 kg. d'épis 

d'orge et a menacé "1. Ê. No!!l de coups pour rester 
en possession de l'orge \olé. 

L'inculpé. qui dit avoir éte poussé par la misère, 
est condamné à 4 mois de prison. 

3. Godbilles, Juhe, inculpée d'avoir frauduleuse­
ment soustrait une somme de 575 fr., des étoffes et 
d'aut1·es ObJets, au préjudice de son patron M. FI. E., 
d'Auvelais, fait défaut. 

L'affaire est ajournée. 
4. Coppm, Florent; Borgmez, Ernest; Coppin, 

Gustave, Coppw, Emest ; Limbow•g, Arthur; Gellain, 
Haoul, sont JUculpés de s'être rntrodmts à l'aide de 
v10lence, pendant la nmt du 23 au 24 juin, dans Je 
dorn1c1le t.le M. Omer llau<lot, à llenée (Hainaut). 

M. Baudot, entendu, déclare que, pendant la nuit 
du 23 au 24 juin, sa servante, .Marie Deschamps, 
ayant entendu du bruit, se rendit sur le semi de la 

moelleux tapis et, tournant rapidement. la 
tète, elle vit une grande figure qm s'avançait 
lentement dans l e salon. 

l\1ad~e la vlL, elle aassi, el se leva toute 
surprise, en4'lreconna1ssant son père. Il était 
en robe de cfiambl'e el tenait quelques pa­
piers en ma111 . 

- Comment! c'eiil \'Oils, papa! dit-elle; 
je ... 

- Silence! murmui·a Sa! en l'arrêtant pnr 
le bras, il est endo1·m1. 

C'était vrai. . Sous 1'1111lueace de son cer­
veau surexcité, obéissant à une force mysté­
rieuse, il s'était le1·é de s0n lit, sans se réveil­
ler, eL erratl dans la mai::.on. 

Les Jeux jeunes tilles se retirèrent dans 
l'ombt'e, le re~<'.r dant , haletantes, t1·averser le· 
salon. · 

En quelques pas. i 1 se ll'ou va au milieu du 
ce1'cle de lumière, et, contrnuaut à 111<11·chel' 
tranqudlem'ent iusqu':l la table, il y déposa 
les papiers qu'i l portait. 

porte et aperçu six ind1 v1dus. Elle referma la porte 
et Brogniez l'insulta grossièrement, après quoi ils 
brisèrent les vitres et pénétrèrent dans la maison où 
ils brisèrent la vaisselle et bnuleversèrent les 
meubles. 

La servante confirme cette déposit1011. 
Les mculpés nient. 

. M Anciaux, bourg·mestre de Berzée dit que les 
mcnlpés sont d~ bonne réputation, m~1s que pour­
tant on peut croire à la véracité de la déposition de 
M. füudot. 

Le tout semble s'être rédUIL à une simple 
scène de v10lences, comme ils s'en passent dans les 
villages, aussi le tribunal se montre très indulgent. 

Copp111 fl?rent, Coppin Gustave et Coppin Ernest 
sont acqu!ltes. 

Borgniez est condamné à six semaines et les deux 
autres mculpés, à quatre semaines de prison. 

*)JARDIN D'ÉTÉ* 
If ôte/ de lf ollande 

PLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAM.UR 

Tous les jours, de 3 à 8 heures, 

CONCERT SYMPHONIQUE 
Tous les samedis et dimanches, de 12 à 2 h. 1/2, 

APERITIF - CONCERT 
Dégustation <le THÉ, CAFÉ, CHOCOLAT, 

LIMONA.DES et GATEAUX. 6561 

Devant le lnhunal d:ar~ondissemenl (Palais 
Justice) comparaîtront demain 26 septembre : 

1 
Concert-- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 

de (F. CounroY), Place de la Gar·e, 21 

Dufey, Ernest, de Corroy-le-Château, accusé de 
meurtre 

Blehin, Olga, LI' Andenne, accusée de meurtre. 
- ((0»-

Saiut-J\ieolas aux Enfants 
des Soldats Namurois 

Nqus Pi;>rl!JnS à la reconnaissance des mères, que 
les 111script10ns ùes enfants bénéllciaires seront 
r~9ue~ cette année chez Monsieur Joseph Debouge, 
b1Joutier, rue Bas de la Place, n° 3 à Namur du 1er 
au 15 octobre, le dimanche exclu de 2 à 6 hèures 
. Les inléres~ées sunt priées de' se munir de leur 

hvret de mariage et de leur carie de rémunération. 
Le Comité de l'Œuvre : Le Président d'honneur 

H Delanois. - Le Président, J. Debou"'e. - Lè 
Vice-Président, C Guilmm. - Le Secreta1r: H G1hs. 
-. Le Trésorier, R. Beclrnrt. - Les J\lembrès, H. De­
fom, F. Goffin, J. Grodrian, A. Soufnonguel. 

-<i.O»-

Th.éà;t:re c:l.e ::N"axn:u.r 
Direction MM. BRUMAGNE & PmLET 

~eudi 26septembre1918,à 8h., La Traviata, 
opera en 4 actes Lie Verdi. l\JIIe• Brusson, Astrée, 
Jordens; ~m. Doulet, Leroy;. Gerlache IJefize Cha-
pelle, Houyoux, Rosart. - JJallets. ' ' 

Samedi 28 septembre 1918 à 8 h. une seule 
r~présen,tation de la célèbre pibce d'a1:tuahtés de 
Leopold Broka, Novès Flitchee 1!1, (version wal­
lonne) en 3 actes. 

Dimanche 29 septembre 1918, en matinée à 3 h. i /2. 
LA TRA.VIA.TA. 

Dimanche 29 septembre, en soirée à 8 h . RÊVE 
DE VALSE. 

Jeudi 3 octobre, à 8 h., première représentation de 
MADAME BUTTERFLY. 

PRIX DES PLACES : Stalles, Baignoires 1 •• Loges 
Balcons, fr. 5.50. - Parquets 2•• Loo-es de face' 
fr. 4.00. - 2°• Loges de côté, tr. 3.00. ~ Parterre~ 
et 3e• Loges, fr. 2.50. - Amphythéâtres, fr. 1.25. -
Paradis, fr. 0.75. 

Prix des carnets de F'amille (20 billets) 
Stalles, Baignoires, 1res Loges, Balcons, fr. 100. -

Parquets, 2e• Loges de face, fr. 70. - 2e• Loges de 
côté, fr. 50. - Parterres el 3•• Loges, fr. 40. -
Amphythéâtre, fr. 20. 

Lundi 30 septembre 1918, à 7 1/2h, pour les 
débuts .des so~rées populaires de comédies et drames 
(Direct10n artistique: IM. J. Cambier), Le Maître 
de Forges, drame en 4 actes et 5 tableaux de 
G Ohnet 

Lundi 7 octobre, Le Courrier de Lyon, ilrame 
en $ actii et S tableaux. 

-«O»-

\'ILLE Dl NAMUR 

EJU>RU.l\"'.f DE 1898. 

41e tirage. - 5 septembre 19'18 
5 obhgat10ns sorties au H• tirage le 5 septembre 

1918: , 
768 93i 1514 2317 2680 

Ces titres sont remboursables par 500 francs, à 
parl!r du ier octobre 1918, coupon n" 42 attache à 
la Ilunque de Bruxelles (Siège A ü2 rue Royale 
Siège l:l, 27, avenue des Arts et Su'ccu~sale C 42-52' 
rue du Lombard, à Bruxelles), à la Banque dè Pari~ 
et des P~ys-B:is (Surcursale de Brlllelles) chez l\nl. 
F. M. Ph1hppson et Ci•, Lanquiers à Rrux'elles chez 
MM. Cassel et C10

, banquiers à Brm:elles à la B~nque 
Générale Belge à Namur et â la Caisse c~mmunale de 
Namur. 

Emvrunt 3 °/o de 1898 de la Ville de Namur 
Les porteurs d'obhgat10ns de !'Emprunt 3 0/0 de 

1898 .de la V!lle de Nan;?-r, no.n sorl!es aux tirages, 
~ont rnformes de ce qua partir du 1•r avril dermer 
ils peuvent déposer leurs titres pour le renouvelle: 
ment de la femlle de coupons, aux guichets de la 
Banque de Bruxelles 

Au S!~ge social (Si.ége A), 62, rue Royale; 
Au Siege li, 27, avenue des Arts et à la succursale 

C, 42-52, rue du Lombard. 
Cet établissement tier;t à la disposition des intéres­

sés des bordereaux à l'effet d',.ffectuer ces dépôts. 
Les litres, avec les nouvelles feuilles de coupons 

correspondantes, seront tenus à la disposition des 
déposants quinze jours après la date du dépôt. 

A partir d'une date à déterminer ultérieurement 
et dont il sera donné connaissance aux intéressés 
:f;lar. vme d'annonce dans les Journaux, lés nouvelles 
femlles de coupons ne pourront plus être obtenues 
qu'à !'Administration de la ville de Namur. . . 

YlLLE DE NAMUR 

E11PRUNT DE 1905. 

2Gc tirage. - 3 septembre 1918 
8 obhgat1ons sorties au 26• tirage le 3 septembre 

1918: , 
77 100 457 832 1133 1154 1284 1407 

Ces titres sont remboursables 8ar 500 fr , à partir 
du 1er octobre 1918, coupon n° '!!.7 attaché à lu Ban­
~ue de Bruxelles (Siège A, 62, rue Roy:1 Iè, Siège B, 
27, avenue des Arts et Succursale C, 42-52, rue du 
Lombard, à Bruxelles), à la B,mq_ue de Paris et des 
Pays-Bas \Succursale de Bruxelles!, chez M~l. F. M. 
Phihppson et C10, banquiers it l:lruxelles, chez i\11\1. 
Cassel et cie, banqmers à Bruxelles et à la Caisse 
communale de Namur. 

THEATRES, SPECTACLES 
o ET CONCERTS o ·" 

NAll'lUR-P.\.LAL:E, Place de la Station. 
Mallnée à 4 h. -o- Soirée à 7 h. 

Programme du 20 au 26·septembre 
Au cméma: "Nuit de Noces Tral$'ique », d en 3 p .; 

l\I. Bob cherche son Esprit, comédie en'!!. parties, -
Le petit Prestignateur, comique; - De Scheidegg à 
la Jungfrau, ùocumenla1re; - Film Lie i\lode, 2° sé­
rie; - Inconséquence , comique; - Amour à Venise, 
drame. 

Au music-hall : " 'fercafs :., ventriloque; - « De 
Bischop ll, prestig1tateur. 

Ils étaient dans une grande enveloppe 
bleue, en mauvais état, avec une suscript10n 
à l'encre rouge. 

Sal la reconnut immédiatement pour celle 
qu'elle a\ait me entre les mams <le la femme 
mourante et, devinant instmctivement qu'il 
y avatL là quelque mystère, essaya d'entraî­
ner l\fadse, qui sui'iait avec une intensité de 
sentiment qm la tenait sous le charme. 

M. FreLLby ou1rlt l'enveloppe, en tira une 
feuille de papier jaume et éraillée, et l'éten­
dit sur la table. 

l\'.Iaclge se penchait pour YOll', q uan<l Sal, 
avec une soudaine LHreur, la tira en arrière. 

- Pou1 l'amour <le Dieu ! s'écna-t-elle. 
Mais il éLa1 L Lrop tard. Madge avait eu le 

temps de ilre les noms écl'lts sm· le papier : 
<. .l\Jal'lage. - Rosanna l\loore, - Mark 
Frettby. )) 

L'honible vérité lui apparut tout à coup. 
C'étaient les papiers que Rosanna Moore 

ava1t confiés à WhyLe ... à Whyle assassiné 

' 

. Programme du 20 au 26 septembre 
Au cméma : « Amour Glacé », drame en 3 parties 

par Erna .l\lorena; - Le Journal de Gossy, comèdie 
en 3 parties!· - Divers films comiques et documen­
taires des p us intéressants 
. Au music-hall : « Les. Permanès », parodistes mu· 

sicaux; - « Gilson », diseur à voir - " Mme Vico • 
chanteuse à voix. ' ' 

'a!!:!-:~!?!' 
NAMUR ~~ NAMUR 

Tous les jours, de 3 heures à minuit 
C::C>N'"C::::EC~T chants, démonstration 

de danses par les meilleurs danseurs. 
GLACES - PATISSERIES - VINS FINS 

--- CONS031MATION DE CHOIX ---

0 RC HE ST RE D'ÉLITE 
Etablissement unique à Namur 7188 

SPORTIN13:-PALAC~, av de Salzinnes, 118 
F> ..A "I'I1'1" .A.G-Jel 

Dimanc'1e 29 co1,ra11t. à 2 heures réouverture du 
Sportmg-Palace, p.11 inage à roulette; 118 avenue de 
Salzrnnes. ~eux .séances: de 2 à 5 h. et de 6 à 10 1/2 h. 

Les lundis et .Jeudis, séance permanente de 2 h. à 
10 1/2 h. du soir. 

Orchestre sympltD11ique sous la direction de M. A. 
Stamanne. 

~',!;'~~ 

lt IOICES 
On demande de suite environ 60 ou­

vriers (journaliers) pour des travaux 
légers Bonnes conditions S'adresser 
à la gare de Cognelée. 7461 

ON DEMANDE de smt; ~-coursier. S'adresser 
chez M. Marcq-Gerard, rue des Brasseurs, Namur. 

7441 

Académie de Dessin et de Peinture 
La place de professeur du cours inférieur de dessin 

est actuellement vacante. 
Traitement 1mtial: 1000 francs. 
Les candidats sont :{lriés d'adresser leurs demandes 

if la Co~mtss1on admmistrative, avant le 18 octobre 
procham. 7463 

Le Secrétaire, L'Echevin-président 
CAUCHIE. A. DELONNOY. ' 

POUR.installation d'un bureau belge on cherche 
centre ville, appartement 3 J?ièces au U:.oins. 

Adresse bur. du jour. aux rnitiales P. W. 7H7 

. CACHE~S EN CAOUTCHOUC, tampons perpétuels 
v10lets. S adresser à M. JASSOGNi, rue Fossés 
Fleuris, 11, Namur. 7083 

A \'_ENDRE 3 griffons br. et brabançon tous 
champ10ns, d1;plômés de médailles d'or aux g;andes 
expositions. Sadr. après-midi, de 6 à 7 h., Namur, 
Caserne d.es Lanciers, Aide·Veterinar 7440 

Artiste du Théâtre de Namur demande à louer 
~ppartement trois pièces meublées, cuisine chambre 
~ coucher ~t pet~t salon, si possible avec' piano, et 
a proxumte théatre ou centre ville. S'adresser au 
bureau de la Direction. 7290 

. Avant de faire 'os achats pour matelas demandez 
echant1llon FIBRE DE BOIS STERILISE' 13/100 

Chez "V'. 1'.l.l:a:rcc;c-Géra:rd.. 
NAMUR - 59, rue des Brasseurs - NAMUR. 

Condit10ns avantageuses 7062 12 

Maison DUPUIS-JOIRET 
48, Rue Lucien Namèche, Namur. 

CONSTRUCTIONS, FERRONNERIE 
50S9 13 PO~LER!E. SOUDURE AUTOGÈNE 

l)ame-Pédicure 5531 

6fl. "•1n1e IRmlle Cu-vr~llP-r 

de POMME 
extra blanc pour 

YIHDIGBE conserves 

Prix défiant te concurrence 

MAISON HOLLANDAISE 
GROS 30, rue faint-Nicolas, 30 DETAIL 

-- _ .... .,,.. < ~ ..... ...- -....--·------

PoitrinB ODnlentB 
e::n. .2 m.o:l.s 

1 :lr les 

P LULES GALEGINES 
i ·ul remède réellement efficace 

PRIX : 5 Frs_ 

, \Ph ·macie MONDA LE 
63-65, rue Antoil aDansaert,Bru:x:elles-Bourse 
NAMUR : P't~· mt.eiG cfo 111 Croix Rnuge 
'!077 2, 1• ·•) GoclflfMfd., 2 ' 

- - ·~- ...... ~ ....... - .... f) ..... _.. __ .. ..._ ..... _____ ... ______ .. , 

Etude ùe Me i\10.NJOIE, notaire, à Namur 

NAMUR 
A ven<lre deux belles maisons de commerce 

à NamUI', me du Président, no• rn-21 et 23. 
Pour les con<lttions et renseignements, 

s'adl'esser en l'étude de l\I• l\'.Ionj01e, notaire 
à Namul', rue Godefroid, n° 1. 7009 

par l'homme poul' qui ils avaient de l'impor­
tance et ... 

- Dieu ! l\Ion père ! 
Elle ch~ncela, prise de vertige, et alors, 

avec un cn perçant, tomba évanouie sur le 
pa1·quet 

Dans sa chute, elle frôla son père, qm se 
trouvait encoi·e près de la table. 

Bl'Usquement réveillé par ce bruit terrible, 
il ouvrtt de grands yeux hagards, étendit ses 
faibles mams comme pour reprendre quelque 
chose et, avec un soupir qui s'étrangla dans 
sa gorge, tomba mort à côté de sa fille. 

.Sal, quoique frappée d'horreur, ne perdit 
pas cependant sa présence d' espl'lt. Elle 
ramassa en toute hàte les papiers sur la table, 
les mit dans sa poche, et alors appela de 
toutes ses forces les domestiques qui, déjà 
attll'és par le cn de l\Iadge, n'avaient pas 
attendu son appel pour accourir et entraient 
presque an même moment dans le salon. 

(A suivrt!.) 

• 


